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DEVILLE ENVILLE
Lespiscineset la plage

La sortie,mercredi dernier,
dʼune copie restaurée de
«LaMaman et la Putain »a

été saluée comme un événe-
ment. Sorti en 1973,cefilm de
Jean Eustache, né à Pessac en
1938,avaitobtenu le Grand Prix
spécial du jury à Cannes,avant
dʼenregistrer 340000 entrées…
et dʼêtrevu comme emblémati-
quedesannées post-68.Unfilm
culte, projeté seulement en de
raresoccasionsentre lamort du
réalisateur, en 1981,etcette res-
tauration. En Gironde, le film
nʼest visible quʼà Bordeaux, à
l̓ Utopia et, à Pessac, au… Jean-
Eustache. Une évidence pour
sondirecteur,FrançoisAymé.

PourleJean-Eustache,çaallaitdesoide
projeterJeanEustache?
Oui, et pas seulement « La Ma-
man etlaPutain ».Nousvoulons
projeter tous lesfilms restaurés
par la société Les Films du lo-
sange.À commencer par «Mes
petites amoureuses », sa
deuxième et dernière fiction,
dont plusieurs images sont re-
produites sur un mur de notre
cinéma. Nous avons aussi pro-
grammé sesdeux«Rosièresde
Pessac»et «Numéro zéro»pour
leprochainFestivaldufilmdʼhis-

toire,dontlethèmesera«Mascu-
lin,féminin ».
Il est temps.Aprèslamort de

Jean Eustache, sesfils ont récu-
péré lesdroits dʼexploitationde
ses films et ils ne les ont loués
quʼau compte-goutte,àdesfesti-
valsou descinémathèques.Il nʼy
ajamais eudeDVDoudeBlu-ray.
À peine quelques retransmis-
sions à la télévision. Cʼest à la
suitedʼunchangementdedirec-
tion auxFilms du losangequ i̓ls
ont finalement accepté une of-
frederachat.

Pourquoiavez-vouschoisid̓appelervo-
tre cinémaJean-Eustachequandvous
l̓avezrepris,en1990?
ParcequeJeanEustacheétait né
àPessacetquesonœuvreestto-
talementatypique.EnFrance,ily
a de nombreux cinémasMéliès
ouRenoir,mais noussommesle
seul Jean-Eustache.Il a tourné
desfictions, desdocumentaires
et des formats qui empruntent
aux deux.« LaMaman et la Pu-
tain »dure 3h40 ; «Offredʼem-
ploi » – le premier entretien
dʼembauche du cinéma, sorti
en1980–18minutes,etbeaucoup
desesfilmsvont de45à65minu-
tes.
Dont « LaRosièrede Pessac »,

qu i̓l a commencé à tourner en
février 1968,sans anticiper les
événements de mai mais en

étant conscient que cette céré-
monie récompensant la jeune
fille laplusvertueusedela com-
mune était décaléepar rapport
aux bouleversements en cours.
Pourtant,ilneportepasleregard
condescendant dʼun Parisien
sur une coutume provinciale. Il
estplus dans une approche an-
thropologique,comme un Jean
Rouch qui reviendrait chez lui
plutôt quedʼallerenAfrique.

Il restaitattachéàPessac?
Complètement.Sonidéeétaitde
filmer lamême cérémonietous
lesdixans,même sisadeuxième
«Rosièrede Pessac »nʼest sortie
qu̓en 1979.Etque celle de1988a
finalement été tournée par
Pierre Carles.
Sasourced i̓nspiration, cʼétait

sa ville natale. « Mes petites
amoureuses»nʼapasététourné
àPessac,maisle cadrequʼonvoit

dansle générique,aveclamairie,
l̓ église,lemonumentauxmorts,
l̓ école, c̓ est Pessac-centre.Dans
«Numérozéro»,ilfilmeen conti-
nusagrand-mèrequilui raconte
ses souvenirs du quartier de
Noès,où elle l̓ aélevéaprèsle di-
vorcedesesparents.Onsentune
volonté de conserver une trace
dʼune vie populaire qui est la
sienne, mais aussi celle dʼune
Franceentrain dedisparaître.

« Soninspiration,cʼétaitPessac»
Considérécommeunfilm culte, le long-métragede1973deJean Eustache vient de ressortir
dansuneversionrestaurée.FrançoisAymé,directeurducinéma Jean-Eustache dePessac, raconte
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